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A l'occasion d'un
voyage en Tunisie

Octobre 1969

II y a une annie, des pluies
exceptionnelles causaient des inon-
dations catastrophiques tant en
Algerie qu'en Tunisie. Dans ce dernier

pays, des provinces entieres
furent ravagies par les eaux. Plus du
tiers du territoire national fut
submerge. Les regions de Kairouan et de
Sousse furent particulierement tou-
chees. L'eau atteignit parfois jusqu'ä
3 metres de hauteur. Des centaines
de kilometres de routes, des dizaines
de ponts de chemins de fer, des
milliers de maisons furent detruits;
des troupeaux entiers, des centaines
de milliers d'arbres — specialement
des oliviers et des dattiers —, des
centaines de kilometres de canaux
d'irrigation aneantis; d'innombrables
puits combles; 542 morts ou dispa-
rus; 70 504 sans abri; 303 974 sinis-
tres; l'economie du pays partielle-
ment paralysee; pas de recoltes dans
certaines regions; les mines de
phosphate impraticables.

Octobre 1970

Aujourd'hui, une annee apres, le
pays a plus ou moins panse ses
blessures. Les cicatrices sont ä peine
visibles pour le voyageur non averti.
La vie laborieuse du pays a repris
mais non sans d'enormes sacrifices.
Le pays reste encore marque et
meme parfois menace. Quand on
songe, par exemple, que la grande
ville de Sousse a ete privie d'eau
durant plusieurs semaines et qu'il
n'y a pas eu d'ipidimies, mais que
bien des adductions d'eau et des
canalisations restent dans un etat
critique; quand on voit que dans
maintes regions les voies de
communications n'ont pu etre ritablies qu'ä
titre provisoire en attendant des
consolidations de terrain; quand on
songe que des rivieres ont parfois
change de lit et qu'en consequence
des routes ont dü etre deplacees, ce
qui exigera certaines modifications
cartographiques; quand on pense
surtout que le risque d'inondation est
plus grand qu'auparavant en raison
de l'apport de sable fin sur certaines

Bien des femmes portent encore le
vetement traditionnel tres apprecie
du photographe-touriste friand de
folklore. Mais ici on I'appelle le
«cache misere»!

terres arables ce qui a eu pour
consequence de crier une certaine
impermeabilite du sol; quand on
songe ä tous les problemes passes et
futurs qui viennent s'ajouter ä ceux
inherents ä tout pays neuf, on ne
peut qu'admirer et manifester beau-
coup de respect pour ce peuple qui
manifeste tout ä la fois resignation
et courage.

Le Croissant-Rouge i
Le Croissant-Rouge tunisien, cette
jeune Societe nationale fondee en
1956 ä la suite de l'accession du pays
ä l'independance, a participe aux
operations de secours en y mettant
toutes ses forces et tous ses moyens
materiels dans le cadre d'une organisation

integree dirigee par le
Premier Ministre en personne. Ses
volontaires ont travaille jour et nuit
pour trier et expedier des secours
comme pour lutter contre les epide-
mies (incineration des animaux,
disinfection des maisons, etc.). Vu
l'etendue du desastre, le
Croissant-Rouge tunisien avait demande ä

la Ligue des Societes de Croix-Rouge
de lancer un appel international ce
qui avait permis l'afflux de secours
en provenance de 40 Societes nationales

pour une valeur de plus de 4

millions de francs suisses, specialement

sous forme de tentes, couvertu-
res, bottes en caoutchouc, vetements,
installations de purification d'eau,
aliments concentres, disinfectants,
midicaments et vaccins.

1 15 Sociitis nationales de pays ä

majoriti musulmane utilisent le
croissant rouge en lieu et place d'une
croix rouge. Cet embleme est toute-
fois au benifice de la meme
reconnaissance que la croix rouge (et que
le Lion et Soleil rouge utilisi en
Iran) par les Conventions de Geneve
(I art. 38).

Les differents sieges du
Croissant-Rouge tunisien sont situes
dans d'anciens palais somptueux. 15



16

Le Croissant-Rouge tunisien (CRT)
est dirige par une equipe de person-
nalites tres dynamiques qui consa-
crent chaque jour a leur täche
plusieurs heures prises sur leurs
activites professionnelle. Leur sacrifice

se retrouve d'ailleurs ä tous les
echelons, jusqu'aux jeunes secouris-
tes. Cela contribue ä donner au CRT
l'image d'une Societe nationale
active et entreprenante qui doit faire
face ä des problemes financiers et de
recrutement particulierement cliffici-
les.
Voici quelques-unes des activites
deployees et qu'il nous a ete donne
de constater lors d'une visite d'une
journee sous la conduite de Monsieur
A. Dziri, docteur en pharmacie,
secretaire general de la Societe
nationale.
— Les jeunes secouristes formes par
le CRT et constitues en equipes se
retrouvent regulierement pour
completer leur formation. Durant les
week-ends, ils assurent la permanence

sanitaire sur les terrains de
sport et aux points nevralgiques du
reseau routier. Iis sont presents lors
des manifestations populaires avec
leurs tentes, leurs brancards et leurs
trousses de premiers secours. Iis
portent uniforme bleu et blanc. Iis
disposent en plein centre de Tunis
d'un vaste local d'enseignement
auquel des depots sont attenants. 763

nouveaux secouristes et 7 moniteurs
ont ete formes en 1969.

— Le dispensaire du CRT dispense
des soins, effectue des examens de
toutes nature et pratique des
vaccinations. On y distribue des aliments
pour enfants et l'on y donne des
conseils alimentaires. (Dans le couloir,

une affiche suggestive tente de
convaincre que la consommation de
ce the noir tres sucre qui est la
boisson nationale en Tunisie et que
les Tunisiens consomment ä journees
faites est nuisible. On suggere la
consommation de proteines sous
forme d'oeufs et de lait et l'on
recommande egalement les vitamines
des legumes.) Le tableau suivant
resume l'activite du dispensaire que
nous avons visite au centre d'un
quartier de la Medina ä Tunis

1968 1969
Malades examines 5 184 7 050
Malades diriges sur les hopitaux

1 796 1 659
Soins 16 684 20 989
Examens 1 080 1 533
Vaccinations 4 709 3 268
Boites de lait distributes

2 198 2 268
Demonstrations pratiques 208 232

Participants aux demonstrations
3 212 2 584

II est interessant de relever que les
patients venant faire contröler leur

A la suite des inondations de
l'automne 1969: des volontaires
trient des vetements regus en don

pression au dispensaire sont tres
nombreux. On conseille tres souvent
aux hypertendus de passer au Centre
de transfusion de sang attenant et de
devenir ainsi donneurs de sang. II est
relativement facile de les convaincre
etant donne que la «saignee» est
encore tres courante dans le pays
tant d'ailleurs pour les hommes que
pour les animaux.
— La Banque de sang du CRT vient

completer les prestations de la
banque d'Etat en fournissant
notamment des groupes rares. On
y fabrique egalement du plasma
formolise et pasteurise dans le
cadre de la lutte contre certaines
maladies contagieuses.

— Le CRT deploie une activite
originale dans le domaine du
planisme familial en ce sens que,
contrairement ä ce qui se fait en
general, les conseils sont dispenses

non seulement aux femmes
mais egalement aux hommes.
C'est lä une experience ä laquelle
le Gouvernement est tres interes-
se. On avait craint une forte
reticence des hommes et Ton a
constate au contraire beaucoup de



comprehension et d'interet de
leur part en depit de certaines
traditions et conceptions.

— Une autre activity originale con-
siste ä offrir tous les jours ä midi
un repas gratuit ä 260 lyceennes
de condition modeste qui ne
peuvent rentrer chez elles ä midi
et de leur donner la possibility de
travailler sous le contröle d'une
institution volontaire dans trois
Salles disposant d'une bibliothe-
que. (Le repas qui etait servi lors
de mon passage etait abondant et
succulent!)

— Le probleme de la jeunesse tou-
che evidemment le CRT sous
d'autres aspects. Dans d'autres
endroits des enfants ont la possibility

de recevoir des complements

alimentaires. Des gargons
et des filles plus ou moins
des oeuvres viennent au centre de
la «Jeunesse Croissant Rouge» et
y trouvent la possibility de parti-
ciper ä des travaux manuels et
d'apprendre certaines techniques
tout en se familiarisant avec
l'esprit de la Croix-Rouge.

— Le CRT gere tout un vestiaire qui
ferait la joie de nos maniaques de
l'ordre et de la «Gründlichkeit».
On y distribue des sous-vetements,
des robes, des tabliers d'ecolieres,
des couvertures, des pyjamas, des
chemises, des pantalons, des
chaussettes. Tous ces objets sont
confectionnes sur place par les
dames benevoles qui viennent
travailler regulierement et par
des ouvrieres travaillant ä titre
permanent. J'ai vu de ravissantes
jupes «mini» confectionnees tres
astucieusement avec des chutes
de tissus imprimes dont on a
laborieusement reconstitue les
dessins! Les couvertures sont
faites de carres tricotes et sont
extremement appreciees.

— Pour completer le tableau dejä
surabondant des activites de-
ployees par le CRT et qui n'est
pas complet, il taut ajouter une
ecole d'infirmieres dont l'ensei-
gnement doit etre bon puisque les
12 candidates presentees pour le

On pratique encore couramment la
saignee comrae moyen therapeutique
universel. Le Croissant-Rouge tuni-
sien en profite pour inciter la population

ä offrir son sang afin qu'il
Profite ä d'autres.

Au Croissant-Rouge tunisien ces
lyceennes venant de milieux defavorises
repetent leurs legons durant la pause
de midi apres avoir regu un repas
gratuit.

Les jeunes secouristes tunisiens s'en-
trainent ä des methodes tres subtiles
de sauvetage de blesses. 17



diplöme d'Etat en 1969 ont toutes
ete regues. En vertu d'accords de
cooperation, des stages de formation,

de specialisation ou de
perfectionnement sont effectues
en France et en Belgique.

Si l'on appartient, comme moi, ä une
Societe nationale telle que la
Croix-Rouge suisse ayant la chance
de pouvoir deployer ses activites

dans un pays oü regne l'abondance
et ne connaissant pratiquement pas
de catastrophes, on ne peut qu'admi-
rer le courage et le devouement de
ceux qui ont la responsabilite d'une
Societe nationale comme le
Croissant-Rouge tunisien. On ne peut
s'empecher d'avoir grand respect
pour ces jeunes secouristes prets ä
intervenir dans des conditions diffi-

ciles et sans disposer toujours du
materiel minimum qui leur serait
necessaire. On ne peut qu'etre touche
par l'esprit que l'on trouve lä-bas et
par la gentillesse de chacun. Pour
seule preuve, ces quelques ceillets
que le chauffeur de la voiture qui me
vehiculait est vite aller cueillir chez
lui pour me les offrir en signe
d'amitie. J. P.

Vers une limite
de la baisse de la
mortalite
Information OMS

Ces dix dernieres annees, la diminution
du taux brut de mortalite dans

certains pays evolues s'est ralenlie
ou arretee; dans certains cas on
enregistre meme une legere augmentation.

La plupart des pays du monde ont
vu leur taux brut de mortalite
diminuer de fagon sensible au cours
des 150 dernieres annees. Cependant,
les causes de cette diminution
varient considerablement d'un pays
ä l'autre. En regle generale, la
reduction du nombre de deces est
due aux progres de la medecine et ä
d'autres facteurs dont l'amelioration
du niveau de vie.
Comme le montre le tableau ci-
apres, tous les pays mentionnes, ä

l'exception de la Republique federale
d'Allemagne, des Pays-Bas, de l'An-
gleterre et du Pays de Galles, ont
connu une diminution de la mortalite
generale entre 1950 et 1955. Au cours
de la periode 1955—1960, huit pays
enregistrent dejä une legere
augmentation du taux de mortalite et la
tendance se precise, entre 1960 et
1969, avec seize pays faisant etat
d'une augmentation. (Les chiffres
pour la Bulgarie, le Japon et l'URSS
se rapportent ä l'annee 1968.)
Dans son rapport technique «Pro¬

grammes d'analyse des tendances et
niveaux de la mortalite», un comite
mixte ONU/OMS declare «qu'il
existe done visiblement une limite
au-delä de laquelle on ne peut
s'attendre ä ce que le taux de
mortalite continue ä diminuer dans
les regions ou la menace des maladies

contagieuses est devenue negli-
geable.»
En ce qui concerne la diminution
de la mortalite infantile qui s'est
recemment ralentie, en particulier
dans les pays developpes, le rapport
constate que peut-etre on en arrive
«au taux le plus bas possible en
l'absence de nouvelles connaissances
concernant les causes des maladies
infantiles».
D'autre part, le rapport souligne
deux phenomenes interessants rela-
tifs aux taux de mortalite par sexe.
«Dans les pays developpes, bien que
les taux de mortalite aient generale-
ment continue ä diminuer pour les
femmes de tous ages, les taux de
mortalite masculine ont cesse de
decroitre, surtout apres l'äge de 45

ans. II semble que la difference des
taux de mortalite selon le sexe
depende surtout des maladies cardia-
ques, des maladies chroniques de
l'appareil respiratoire et du cancer

du poumon.» La repartition de !a
mortalite d'apres la cause varie
beaueoup d'un pays ä l'autre et selon
l'äge et le sexe.
Dans les pays developpes, les maladies

cardio-vasculaires et le cancer
restent les principales causes de
deces. Les accidents de vehicules ä
moteur provoquent de plus en plus
de deces depuis quelques decennies
dans presque tous les pays industrialises

et les taux de mortalite dus au
suicide ont aussi tendance ä augmenter

dans certains pays. Les variations
de la mortalite declaree due ä cette
derniere cause peuvent en grande
partie etre attributes ä des change-
ments dans les pratiques administratives

et juridiques.
En plus de son importance pour
mesurer les conditions de sante dans
la population et les effets des
services de sante, l'analyse des
tendances et des niveaux de la
mortalite s'avere tres utile pour les
projections demographiques. Le taux
de mortalite constitue un des
elements permettant de mesurer
l'accroissement de la population et
fournit, en outre, des renseignements
statistiques necessaires pour les
recherches dans le domaine de la
sante publique.


	À l'occasion d'un voyage en Tunisie

